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DANIELE PIERONI

Monrepos
Traduit de l’italien par Gilles Cyr, en collaboration avec l’auteur

La réputation foulée aux pieds

On me dit dans une prose un peu désuète
que je serais, finalement, un gentleman
montrant un bon comportement, une âme vertueuse
mais il suffit d’une canaille mauvaise langue
pour vous faire perdre toute renommée
et jusqu’à votre maison, bâtie dans la sueur
alors la démarche seule reste vraie
ce pas bancal et vacillant
qui m’entraîne encore, la tête haute
avant le discrédit complet.
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Daniele Pieroni

La chaise du père

Assis sur ma chaise verte,
je ne sais pas si je suis en colère
ou dans l’espoir indestructible, 
je te revois, dans un dernier effort
l’apportant par de nombreux, 
trop nombreux escaliers.

Ce qui compte c’est qu’ensemble
nous nous asseyons ici, au crépuscule
d’une vie sans destin,
et accablée d’erreurs
– qu’elles te soient toutes pardonnées –
viens, merci pour la chaise
je t’en propose une autre
plus confortable, rapproche-la
fais en sorte que je n’oublie pas
les heures qui nous restent
avant de nous lever et de partir,
avant de – doucement –
nous dire adieu.


